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  AVANT-PROPOS




  Dans Quatrevingt-treize, roman de la maturité, Hugo mêle les images sanglantes de l’histoire nationale et les souvenirs d’une histoire familiale déchirée entre la figure héroïque du père et les souvenirs de jeunesse de la mère. Amplifiant les aspects romanesques de certains épisodes de la Révolution, il donne de l’épaisseur à ses personnages réalistes ou emblématiques, dans des galeries de portraits ou en les montrant au cœur de l’action. Un souffle épique anime l’action et Hugo confère aussi une dimension poétique à l’ensemble du texte. En outre, la nature n’est pas un simple décor ; elle est présente à travers toute une poétique des éléments associant l’air, la terre, la mer, le feu, dans cette marche de l’humanité vers le progrès malgré la violence de l’histoire et les souffrances collectives.




  Hugo veut donner une dimension humaine et une portée universelle à son récit tout en gardant son ancrage dans une réalité historique connue. À une vision figée et didactique de l’histoire, Hugo préfère la variété, alternant portraits, descriptions, scènes de combat, dialogues, tableaux colorés et vivants. Le regard s’enrichit en multipliant points de vue historique, philosophique, moral du romancier qui se place au-dessus de la mêlée et hors du temps, essayant de trouver une unité dans ce qu’il appelle, dans un brouillon de préface, les « pages arrachées d’une histoire de la Révolution ».




  Le lecteur trouvera une mise en contexte, une étude précise du texte, un parcours thématique, des entrées diverses, des pistes de réflexion et des jeux de résonances pour explorer une œuvre foisonnante qui est un véritable monument historique et littéraire. Toutes les citations renverront (pages entre parenthèses) à l’édition présentée, établie et annotée par Yves Gohin, Paris, Gallimard, « Folio », 1979.
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  REPÈRES




  Victor Hugo et son temps




  L’engagement et les idées sociales




  L’écrivain est plongé dans les grandes luttes de son temps et ne peut rester au-dessus de la mêlée et à l’écart des hommes : « c’est à lui de tenir le flambeau et de montrer la route à ses contemporains » (préface de Lucrèce Borgia, 1833). L’écriture lui permet d’être en communion avec le monde et l’humanité dont il se fait le porte-parole. Le poète se voit alors investi d’une mission et il a une une fonction dans l’histoire et dans la création universelle (Les Rayons et les ombres, 1840) :




  « Le poète en des jours impies




  Vient préparer des jours meilleurs.




  Il est l’homme des utopies




  Les pieds ici, la tête ailleurs. »




  Cet engagement de l’écrivain s’exprime à travers tous les genres littéraires. Roman, théâtre, poésie et proses diverses sont les formes que prennent son désir de beauté, sa quête de justice et de vérité. Il prend la défense des oubliés, des opprimés, des victimes de la société imparfaite. La réflexion politique est étroitement liée aux questions sociales et il préconise « la grande substitution des questions sociales aux questions politiques » (lettre du 1er juin 1834 à Le Chevalier). Hugo dénonce la misère engendrée par l’injustice dans Les Misérables (1862) et dans Claude Gueux (1834) :




  « Le peuple a faim, le peuple a froid. La misère le pousse au crime ou au vice selon le sexe. Ayez pitié du peuple à qui le bagne prend ses fils, et le lupanar ses filles. Vous avez trop de forçats, trop de prostituées. Que prouvent ces deux ulcères ? Que le corps social a un vice dans le sang. Vous voilà réunis en consultation au chevet du malade ; occupez-vous de la maladie. »




  Hugo lutte également pour l’abolition de la peine de mort (préface du Dernier Jour d’un condamné, 1829) : « le Dernier Jour d’un condamné n’est autre chose qu’un plaidoyer, direct ou indirect, comme on voudra, pour l’abolition de la peine de mort ». Se battant sur tous les fronts, il mêle combats personnels et défense des grandes causes de l’homme : laïcité, suffrage universel, droits de la femme et de l’enfant, liberté de pensée et d’expression. En effet, il a fort à faire avec la censure littéraire et politique qui fait peser des menaces sur son œuvre dramatique, comme le montrent ses procès autour du Roi s’amuse (pièce interdite en 1832) et en 1837 contre la Comédie-Française qui refusait de jouer Hernani et Marion Delorme.




  L’évolution politique




  Certains l’accusent comme Edmond About d’être « versatile », d’avoir « encensé tout à tour la branche aînée, la branche cadette, Napoléon le Grand et même en 1848 Napoléon le Petit » (Le Soir, juin 1871). Hugo explique son évolution poétique et politique avec l’idée d’une lente maturation, opposant les vers de jeunesse, royalistes, aux poèmes de l’adulte. Dans sa jeunesse, il est catholique et royaliste comme sa mère, et prend Chateaubriand (et son Conservateur) comme modèle quand il fonde avec ses frères en 1819 le journal Le Conservateur littéraire. Il lui dédie la même année une ode, Les Destins de la Vendée et publie une Ode sur la mort du duc de Berry en 1820. Ses Odes et Ballades (1826) ont des tonalités royalistes et religieuses, mais sa poésie louera plus tard les combats pour la liberté et pour le progrès aussi bien politique que littéraire. Les images de la lutte contre l’oppresseur et pour l’indépendance sont présentes dans Les Orientales (1829). À cause de leur dimension jugée subversive, certaines pièces sont interdites, comme Marion Delorme (1829) jouée en 1831, ou Le roi s’amuse (1832) suspendu après la première. Hugo est aussi influencé par son père, général de Napoléon, figure héroïque qui apparaît dans l’ode À la colonne de la place Vendôme (1827) et que l’on retrouve encore dans Les Chants du crépuscule (1835) et Les Voix intérieures (1837).




  Il est enthousiasmé par « l’admirable révolution de 1830 » qu’il chante dans l’Ode à la Jeune France. Cependant, on perçoit une évolution quelques années plus tard quand il est nommé pair de France en 1845. Il semble se rapprocher du pouvoir et ne pas être insensible aux honneurs comme le prouvent ses trois présentations à l’Académie française. Devenu vicomte en 1837, il a été reçu par le roi à Versailles. Le 24 février 1848, il essaie vainement de faire proclamer la régence de la duchesse d’Orléans qui est une de ses ferventes admiratrices. Le lendemain, il est nommé maire provisoire du VIIIe arrondissement et obtient 50 000 voix le 25 avril, alors qu’il ne s’est même pas présenté aux élections. Élu aux élections complémentaires du 4 juin, défenseur de « la République libérale » contre « la République rouge », synonyme pour lui de destruction et d’anarchie, il réclame la réforme des ateliers nationaux (discours du 20 juin 1848). Il siège à droite et condamne l’insurrection de juin, « cette affreuse guerre de frère à frère » (lettre à Juliette Drouet du 26 juin 1848), n’hésitant pas à marcher avec les troupes sur les barricades car il redoute les massacres (« Ce que disait le poète en 1848 », Les Châtiments) :




  « […] quand sinistre, et soudain apparue




  La borne barricade au coin de chaque rue




  Monte et vomit la mort de partout à la fois,




  Tu dois y courir seul et désarmé ; tu dois




  Dans cette guerre impie, abominable, infâme,




  Présenter ta poitrine et répandre ton âme,




  Parler, prier, sauver les faibles et les forts,




  Sourire à la mitraille et pleurer sur les morts. »




  Quelques mois plus tard, Hugo manifeste ses réticences dans ses discours : Discours sur la levée de l’état de siège (2 septembre 1848), Sur la liberté de la presse (11 septembre 1848), Contre la peine de mort (15 septembre 1848, écho du Dernier Jour d’un condamné (1829) qui se présente comme « un plaidoyer, direct ou indirect, comme on voudra, pour l’abolition de la peine de mort »), Pour la liberté de la presse et contre l’état de siège (11 octobre 1848). Il prend position contre les excès de la répression et tente de faire libérer certains prisonniers en juillet (« Ce que disait le poète en 1848 », Les Châtiments) : « […] défendre, au sein de l’ardente assemblée / Et ceux qu’on veut proscrire et ceux qu’on croit juger ». Influencé par Saint-Simon et Fourier, il soutient la candidature à la présidence de Louis-Napoléon Bonaparte à cause de ses idées sociales. Ce dernier est présenté dans L’Événement comme le « candidat des classes souffrantes ». Il s’est fait connaître par ses tentatives d’insurrection à Strasbourg (1846) et à Ham (1840) et par ses écrits, en particulier Des Idées napoléoniennes (1839) et L’Extinction du paupérisme (1844). Hugo a réclamé la fin de l’exil pour la famille Bonaparte dans un discours à la Chambre des pairs, le 14 juin 1847.




  Après l’élection de Louis-Napoléon Bonaparte le 10 décembre 1848, Hugo prend ses distances avec les conservateurs, bien qu’il ait été réélu en mai 1849 avec eux (Discours sur la misère du 9 juillet 1849 : « Vous avez fait des lois contre l’anarchie, faites maintenant des lois contre la misère »), mais il critique aussi le prince-président qui l’a déçu : « Nous avons espéré en lui, nous avons été trompés dans nos espérances » (Discours du 6 février 1851). Hugo par la suite prend la parole et donne son avis sur les sujets les plus divers, manifestant ainsi son désaccord avec le régime. Lors de « l’Affaire de Rome » (19 octobre 1849), il condamne l’intervention des troupes d’Oudinot venues pour rétablir le pape à Rome ; dans son discours sur « la liberté de l’enseignement » (15 janvier 1850), il critique la loi Falloux, il se prononce sur le suffrage universel (21 mai 1850), sur « la liberté de presse » (9 juillet 1850) ; c’est surtout dans un discours véhément contre « la révision de la Constitution » (17 juillet 1851) qu’il montre alors qu’il est vraiment devenu républicain et qu’il est passé dans l’opposition :




  « Aujourd’hui, c’est la République qui est la terre ferme, et c’est la monarchie qui est l’aventure […] Ce que je veux, moi, je vais vous le dire. Plus de paupérisme et plus de monarchisme ».




  Ses fils sont emprisonnés pour délit de presse (juin, septembre 1851) et L’Avènement du peuple qui a remplacé L’Événement est interdit.




  Après le coup d’État du 2 décembre 1851, Hugo doit s’enfuir à Bruxelles. Il s’installe ensuite à Jersey (1852-1855) puis à Guernesey (1855-1870). Les années d’exil sont encore des années de lutte à distance contre celui qu’il appelle désormais par dérision « Napoléon le Petit ». Sa plume est son arme la plus efficace. Il rédige Napoléon le Petit (1852), Les Châtiments (1853), Histoire d’un crime (1877). L’écrivain revient en France après la proclamation de la république le 4 septembre 1870. Élu député de Paris en 1871, il démissionne car il est opposé à la signature du traité de paix et doit bientôt reprendre le chemin de l’exil (Belgique puis Luxembourg). Il condamne la répression des Versaillais contre les Communards. Sans pour autant les soutenir, il veut les aider matériellement et se prononce en faveur de leur amnistie. Après plusieurs échecs aux élections législatives, il est élu sénateur en 1876. La France lui rend hommage lors de ses funérailles nationales au Panthéon en 1885.




  Histoire et roman historique au xixe siècle




  L’influence de Chateaubriand est indéniable (Essai sur les révolutions, Mémoires d’outre-tombe). Avec lui, l’histoire romantique prend des accents épiques. Le xixe siècle a une vision romantique de la géographie et de l’histoire comme Chateaubriand dans Les Martyrs (1809), scientifique et érudite comme Fustel de Coulanges auteur de La Cité antique (1864), une perspective narrative, érudite et psychologique qui est celle d’Augustin Thierry dans ses Récits des temps mérovingiens (1840) ou plus vivante avec l’idée de « résurrection de la vie intégrale » du passé chez Michelet (Histoire romaine (1831), Histoire de France (1833-1844), Histoire de la Révolution française (1847-1853). Les romans historiques de l’Écossais Walter Scott (Ivanhoé, Quentin Durward par exemple) sont traduits en France et connaissent un immense succès, surtout de 1820 à 1830. Le genre se développe en France, illustré entre autres par Vigny avec Cinq-Mars (1826), Stello (1832), Mérimée avec sa Chronique du règne de Charles IX (1829) ou encore Les Chouans (1829-1834) de Balzac, et plus tard Alexandre Dumas (Les Trois Mousquetaires en 1844).




  À cette époque, trois courants dominent la vision de l’Histoire : l’histoire narrative, l’histoire philosophique et la vision de Michelet (la « résurrection intégrale du passé »). L’histoire narrative est représentée par Augustin Thierry, Prosper de Barante qui écrit une chronique, Histoire des ducs de Bourgogne (1824-1826), Adolphe Thiers, célèbre pour son Histoire de la Révolution française (1823-1827) et son Histoire du Consulat et de l’Empire (1845-1862), et François Mignet qui publie en 1824 une Histoire de la Révolution. Guizot et son Histoire de la civilisation en France et en Europe (1845), Edgar Quinet (La Révolution, 1865) et Tocqueville (L’Ancien Régime et la Révolution, 1856) s’attachent moins à évoquer des faits qu’à chercher le sens de l’histoire en dégageant des lois, en trouvant des causes et des explications.




  Outre l’intérêt documentaire (un morceau du passé est ressuscité), les lecteurs sont invités à trouver un message dans le présent, voire pour l’avenir ainsi qu’un certain sens de l’Histoire, la réflexion dépassant le simple exposé des faits.
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